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Une arme contre le chômage, l'armement

 NOS lecteurs savent depuis fort longtemps que dans les pays industrialisÃ©s            le progrÃ¨s scientifique et
technologique a pour consÃ©quence            inÃ©luctable l'augmentation du chÃ´mage. Tout se passe pour           
nos brillants Ã©conomistes comme si nous venions Ã  peine            d'Ãªtre chassÃ©s du Paradis Terrestre, et que
nous soyions            encore soumis Ã  la malÃ©diction : « Tu gagneras ton            pain Ã  la sueur de ton front ».
 Comme depuis ce temps lÃ  un certain nombre d'outils d'abord,            de machines ensuite, ont permis Ã  l'homme
de produire avec moins            de peine, les soidisant scientifiques que sont les Ã©conomistes            ont cherchÃ©
par tous les moyens Ã  justifier et Ã             pÃ©rÃ©niser la fameuse malÃ©diction divine.
 Refusant de rÃ©pondre Ã  la question maintes fois posÃ©e   : « Est-ce que les machines sont faites pour produire
des biens            ou pour donner du travail aux hommes ? », ils imaginent les solutions            les plus farfelues.
 C'est ainsi par exemple, que dans les annÃ©es 30, en Irlande,            on faisait creuser des trous, construire des
tours avec les pierres            qu'on en retirait, et le lendemain on faisait dÃ©truire ces tours            et combler les
trous. Le tout afin de justifier les salaires versÃ©s            Ã  ces terrassiers d'un genre nouveau. Les exemples
absurdes ne            manquent pas, mais en ce dernier quart de siÃ¨cle, on fait les            choses de maniÃ¨re un peu
moins voyante : on dÃ©veloppe            le secteur tertiaire, c'est-Ã -dire le secteur des services. Des            services,
certes, il en faut, mais jusqu'Ã  un certain point.            C'est ainsi que pour justifier l'emploi des gratte-papiers de
tous niveaux            hiÃ©rarchiques, on met en place une rÃ©glementation paperassiÃ¨re,           
incomprÃ©hensible et le plus souvent inutile, voire nuisible.
 Mais cela ne suffit pas, et, surtout, cela ne crÃ©e pas toujours            du profit. Alors on a imaginÃ© de fabriquer
des armes.

LA fabrication des armes prÃ©sente des tas d'avantages :
 - sauf exception, on ne les vend pas Ã  des particuliers mais            Ã  des gouvernements (et chacun sait que pour
acheter des armes,            un gouvernement trouve toujours les finances nÃ©cessaires, les

 pays exportateurs accordant au besoin les crÃ©dits demandÃ©s...)   ;
 - les armes se dÃ©modent vite et il faut, c'est bien connu, toujours            suivre la mode sous peine d'Ãªtre mal
considÃ©rÃ© (mal            dÃ©fendu, diraient en l'occurence les militaires). Alors on est            bien forcÃ©
d'acquÃ©rir ce qu'il y a de plus nouveau ;
 - une petite guerre, de prÃ©fÃ©rence par pays sous-dÃ©veloppÃ©s            interposÃ©s, permet en gÃ©nÃ©ral de
rÃ©duire            considÃ©rablement les stocks...
 Ces avantages sont tels que la fabrication des armements est un des            rares secteurs de production Ã  ne pas
Ãªtre touchÃ©            par les alÃ©as de la conjoncture. Dans ce domaine, ce sont les            acheteurs qui attendent
le bon vouloir des vendeurs. L'Ã©conomie            rÃªvÃ©e, quoi !
 Il n'est donc pas surprenant que dans les pays dont le niveau technologique            est suffisamment Ã©levÃ© pour
permettre la fabrication d'armements            trÃ¨s sophistiquÃ©s (U.S.A., U.R.S.S., Grande-Bretagne,           
RÃ©publique FÃ©dÃ©rale Allemande, France), le secteur            de la fabrication des armements joue un rÃ´le
moteur dans l'Ã©conomie.
 Aux Etats-Unis, l'Ã©conomie militaire rÃ©alise un chiffre            d'affaires Ã©quivalent Ã  celui de Esso-Standard,
General            Motors, Ford, Royal Deutch, Shell, Dupont de Nemours et Kodak rÃ©unis.
 En U.R.S.S., comme aux Etats-Unis, un citoyen sur cinq vit directement            ou indirectement de la production
militaire.
 En Allemagne, oÃ¹ la fabrication des avions occupe plus de 200            000 personnes mais oÃ¹ l'exportation directe
reste, pour le moment,            relativement faible par suite de la volontÃ© du gouvernement d'Ã©viter            que ce
secteur devienne un groupe de pression trop influent sur la politique            gouvernementale, les syndicats exigent
de plus en plus que des facilitÃ©s            soient accordÃ©es aux industries de l'armement pour favoriser            leur
production et par lÃ  mÃªme assurer un haut niveau d'emploi.
 En France, l'emploi dans ce secteur reprÃ©sente environ 280 000            personnes et les pourcentages de
fabrication de matÃ©riels militaires            dans les exportations sont respectivement de 90 % pour Dassault, 79   %
pour la SNECMA, 60 % pour la Thomson-CSF, 85 % pour Matra, 79 % pour            la SNIAS, (1) ...
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ON conÃ§oit donc facilement que sans la fabrication            des armements, il y aurait dans les nations
industrialisÃ©es des            centaines de milliers de chÃ´meurs supplÃ©mentaires.
 Mais peut-Ãªtre alors l'Ã©conomie prendrait-elle, dans son            ensemble, un autre tour ?
 Lorsqu'on sait, en effet, que le coût d'un nouveau bombardier,            avec son Ã©quipement complet Ã©quivaut au
salaire de 250            000 instituteurs pendant un an ou Ã  75 hÃ´pitaux complÃ¨tement            Ã©quipÃ©s ou encore
Ã  30 facultÃ©s des sciences            comptant 1 000 Ã©tudiants chacune (2), on peut facilement imaginer            ce
que pourrait Ãªtre une sociÃ©tÃ© dans laquelle les            crÃ©dits destinÃ©s Ã  la production et Ã  l'achat           
des armements seraient utilisÃ©s pour amÃ©liorer les conditions            de vie des populations et l'on conÃ§oit du
mÃªme coup que            l'Ã©conomie distributive de l'abondance n'est plus une utopie.
 Alors aussi deviendraient crÃ©dibles les propos tenus Ã             la ConfÃ©rence gÃ©nÃ©rale de l'UNESCO de
1974 selon            lesquels : « La paix ne saurait Ãªtre uniquement l'absence            de conflit armÃ©. Elle implique
essentiellement un processus de            progrÃ¨s, de justice et de respect mutuel entre les peuples visant            Ã 
garantir la construction d'une sociÃ©tÃ© internationale            dans laquelle chacun trouverait sa vÃ©ritable place et
aurait            sa part des ressources intellectuelles et matÃ©rielles du monde   ».
 Malheureusement le sentiment nationaliste continue Ã  Ãªtre            exploitÃ© de maniÃ¨re Ã©hontÃ©e par les
capitalistes            de tous bords qui, cyniquement, n'hÃ©sitent pas, afin d'augmenter            leurs profits, Ã 
s'associer, pour produire des armes modernes            sur une base multinationale.
 Dans le domaine de la fabrication des armements, il s'effectue ainsi            un dangereux transfert technologique
des pays traditionnellement producteurs            vers des pays qui ne sont encore qu'importateurs. Il en rÃ©sulte        
   un dÃ©veloppement de la course aux armements et, par lÃ -mÃªme,            un accroissement considÃ©rable du
risque de guerre.
 Comme le souligne trÃ¨s justement L. LAMMERS (1) « Tout            se passe comme si chacun Ã©tait content de
travailler Ã             l'organisation de sa propre destruction. En tout cas, cela apparait            Ã  beaucoup
prÃ©fÃ©rable Ã  la perte de leur            emploi !! ».
 Pour nous il n'y a pas de doute, la seule solution possible consiste            Ã  abandonner totalement l'Ã©conomie de
marchÃ©.

(1) « Energies » n° 1069, du 8 avril            1977.
 (2) « Le Courrier de l'UNESCO », mars 1977.
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